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REACTIONS AU DIAGNOSTIC

Ci-dessous les autres réactions recueillies dans la salle lors des échanges qui ont suivi la présentation du diagnostic :

LES ACTEURS DE l’EP : 

· Le manque de mixité sociale est source de difficultés pédagogiques et de climat scolaire détérioré.

· Bien que pas volontaire, le personnel en EP est fortement engagé. Cela dit, il y a souvent un sentiment de crainte lorsqu’on arrive en EP. Cette crainte est ensuite dépassée grâce à la cohésion des équipes. 

· La bienveillance des enseignants envers les élèves est un levier de réussite ; mais il faudrait aussi accentuer la bienveillance de la direction et des IA-IPR envers les enseignants.

· Le bien-être physique des enseignants : une visite médicale annuelle devrait être proposée aux personnels qui travaillent en EP.

· Les équipes de directions changent trop souvent : cela nous questionne. 

· Il faut améliorer la formation des équipes de direction, afin qu’ils évitent des dérives managériales. 

LES ELEMENETS PEDAGOGIQUES : 

· Nécessité d’augmenter le nombre d’enseignants dans les établissements (maître et professeur surnuméraire) : cela afin de pouvoir coanimer des séances, mais aussi pour pouvoir aller à des formations, voire faire des visites d’observation ou des projets en inter degré.  

· Une prise en charge des difficultés scolaires et sociales dès la maternelle est un levier de réussite ainsi que, à l’école élémentaire,  recentrer les apprentissages sur les fondamentaux. 

· L’objectif de l’EP doit être la réussite de tous les élèves. 

· Il faut donner du sens aux apprentissages, notamment par le biais de l’interdisciplinarité et de la démarche inductive. 

· Travailler à la construction de l’estime de soi (des élèves) est un levier de réussite, tout comme l’explicitation des règles de vie commune qui doivent être partagées par tous.  

· Les livrets de compétences : ils sont chronophage à remplir, souvent difficilement lisibles (compréhensibles) pour les familles et ils ne sont pas forcement exploités par les enseignants du cycle successif. Il faudrait donc les abolir.

POINTS DE DESACCORD AVEC LE DIAGNOSTIC

· Nous sommes en désaccord avec tous les leviers pédagogiques proposés : car ceux sont déjà des pratiques que nos mettons en œuvre et le fait de nous les proposer comme « nouvelles » est un manque de reconnaissance dans notre professionnalisme. 

· Nous n’approuvons pas le vocabulaire « managérial » employé dans le diagnostic (leviers, objectifs, performance, efficience, évaluation, contractualisation…).

LE TRAVAIL EN RESEAU ET EN PARTENARIAT :

· Il nous semble pertinent de travailler avec des partenaires extérieurs, mais ces interventions ne doivent pas avoir lieu pendant les heures de cours et il faut veiller à une mise en cohérence avec les actions déjà menées à l’intérieur de la classe. 

· Nous ne voyons pas où est la valeur ajouté de travailler en réseau, d’avoir un coordonnateur ou des professeurs coordonnateurs de niveau. 

· Il faut rompre avec la logique des établissements ECLAIR qui ont pour objectif un socle minimaliste. De même le mouvement ECLAIR a encore plus précarisé les équipes en laissant un nombre important de postes (hors ECLAIR) vacants. La prime des ECLAIR devrait être repartagée en partie égales entre tous les collègues (en 2013) en la refondant en une NBI (dès 2014) sensiblement revalorisée et étendue à tous les établissements en EP. 

L’ORIENTATION : 

· L’orientation après la 3e : il faudrait réinscrire l’EP dans un projet global de poursuite des études.

· L’orientation en SEGPA : trop d’élèves qui en relèvent restent dans un cursus classique. Il ne faudrait pas donner le dernier choix aux parents qui souvent n’acceptent pas cette orientation. Cela nuit à l’élève ainsi que à la classe qui l’accueille. 

· Il ne faudrait pas limiter le nombre de conseils de discipline. 

LES MOYENS : 

· Il faudrait arrêter le financement des écoles privées ; les moyens ainsi récupérés seraient à réinjecter dans l’éducation prioritaire. 

· Il faut revaloriser le salaire de tous les enseignants.








